
Situation des peuples autochtones pygmées
en République Démocratique du Congo
(RDC)



Localisation des autochtones pygmées en RDC

Les peuples autochtones pygmées constituent en
République Démocratique du Congo et dans le Bassin
du Congo la population la plus ancienne dont la
présence est attestée depuis 3000 avant notre ère.
Leur effectif est compris entre 600 000 et 3 000 000
des personnes reparties sur 21 des 26 provinces de la
RDC.

Plusieurs vagues de migrations et de pénétrations par
les ethnies bantoues, nilotiques et soudanaises vers
le 10ème siècle ont progressivement envahi leur
espace vital qu’elles ont accaparé, les laissant qu’avec
des droits d’usage, de chasse et de cueillette et les
refoulant toujours plus loin dans la forêt.

Les Pygmées ont construit dans la forêt une société
exceptionnelle par leur capacité d’adaptation en
milieu naturel. Ils y vivent traditionnellement en
petites communautés nomades ou semi-nomades
très peu hiérarchisées se déplaçant chacune à
l’intérieur des espaces vitaux bien délimités.



Suite localisation des PA en RDC
Ce mode de vie traditionnel est remis en cause
suite à la pression croissante des facteurs
extérieurs sur le milieu forestier notamment
l’exploitation forestière industrielle et
artisanale, pression démographique,
exploitation minière artisanale et industrielle,
l’érection des aires protégées, la
prépondérance des autres communautés.

Leur dépendance vis-à-vis des communautés
voisines auxquelles ils sont assujettis accroît
leur précarité économique, la perte de leur
identité propre, le renforcement du complexe
d’infériorité, la marginalisation à tous égards
ainsi que le déni de leurs droits spécifiques et
fondamentaux. Tous leurs indicateurs de
revenus, d’éducation, de santé, du capital
social, de sécurité sont inférieurs à ceux de
leurs voisins. Pauvres, vulnérables et
marginalisés, telle est aujourd’hui la
qualification la plus adéquate de la situation
des peuples autochtones pygmées en RDC.



Suite localisation des PA en RDC

Ces peuples forment plusieurs groupes qui sont
généralement connus sous les noms de :

❖Batwa, Batswa, Batoa, Balumbe, Bilangi, Bafonto
Samalia, Bone Bayeki dans la province de l’Equateur ;

❖Batsa, Batwa, Bamone, Bakengele, dans la province du
Bandundu ;

❖Bambuti, Baka, Efe, Bambeleketi dans la province
Orientale ;

❖Bashimbi (Bashimbe), Bamboté, Bakalanga dans la
province du Katanga ;

❖Batwa (Batswa) dans les deux Kasai ;

❖Batwa (Batswa), Bambuti, Bayanda, Babuluku, Banwa,
Bambuti, Bambote au Nord-Kivu, Sud-Kivu et Maniema.

❖D’autres groupes sont répartis à travers la région
forestière de la RDC, notamment les Aka le long de la
frontière nord-ouest avec la République du Congo voisin
et les Bambenga dans les provinces du Nord et Sud
Ubangi ainsi qu’en Equateur.



Suite et fin localisation
des PA en RDC

La présence des peuples autochtones
pygmées est signalée dans 21 sur 26
provinces que comptent la RDC (soit
90,9%), 13 sur 25 districts (soit 52 %),
55 sur 147 territoires (soit 37,9 %),
140 sur 737 collectivités
(secteurs/chefferies) (soit 18,9 %),
338 sur 5397 groupements (soit 6,3
%), 511 localités et 1030
campements.



Problématiques majeurs
auxquels font face les peuples
autochtones pygmées en RDC
« expropriation et expulsion
massive, exclusion dans la vie
sociale, dépendance vis-à-vis des
forêts, déni des droits, impacts
négatifs des choix politiques du
Gouvernement, conséquences
néfastes des conflits armés sur
fond d’intérêts économiques et
assujettissement aux groupes
dominants»



Les peuples autochtones pygmées en RDC

Présenter les problématiques majeures auxquels se trouve
confrontés les PA pygmées, nous oblige à aborder non seulement le
contexte général dans lequel ils évoluent en RDC, mais aussi les
contraintes qui minent leurs efforts de survie dans des zones qui
attirent toutes sortes de convoitises. Seront également épinglées
quelques opportunités et perspectives d’avenir. Tous ces aspects
méritent d’être abordées en vue de permettre à chacun d’avoir une
vue d’ensemble sur l’ampleur et toutes les facettes de la
problématique.

Depuis des temps immémoriaux, les PA pygmées ont toujours vécu
en harmonie avec la terre, la forêt et les ressources qu’elles
contiennent. Les pratiques traditionnelles liées à la chasse, à la
pêche, à la cueillette de fruits sauvages et de plantes ainsi que
celles liées à la préparation des produits de la pharmacopée, au
développement de multiples techniques de préservation des
espèces et à la mise en place des structures traditionnelles de
gestion ont grandement contribué à la survie de leurs
communautés.



Les problèmes majeurs 
L’établissement de l’Etat moderne survenu avec l’arrivée du
colonisateur sur les terres congolaises avait complètement
ébranlé l’organisation sociale et environnementale
traditionnelle des PA pygmées en imposant à ces derniers des
modèles religieux, sociales, économiques et politiques qui
s’avèrent aujourd’hui incompatibles avec leurs propres
valeurs morales et coutumières. Malgré ces bouleversements
majeurs, les PA pygmées ont su protéger et conserver leurs
valeurs et pratiques traditionnelles liées à l’occupation du
territoire. La terre, la forêt et d’autres ressources naturelles
qu’elles portent sont toujours au cœur de leur identité
culturelle et c’est la raison pour laquelle il est impératif de les
protéger en s’assurant d’appliquer, entre autres, ce qui est
convenu d’appeler aujourd’hui une véritable politique de
développement durable



Suite problème majeurs 

Au cours des trois derniers siècles, les PA pygmées ont fait face à de nombreux autres
bouleversements. En plus de la prise de contrôle de leurs terres par le gouvernement colonial
et actuel par le biais de l’imposition des lois écrites ou modernes au détriment de leurs us et
coutumes non-écrites, des domaines où les PA pygmées avaient leurs propres expertises
telles que l’éducation des jeunes aux techniques de survie dans une zone hostile à l’homme
ordinaire, la santé, l’économie autarcique et l’environnement, ces dernières se donnent
encore beaucoup de peine à survivre aux nombreux bouleversements comme la pratique de
coupes forestières draconiennes, la chasse et l’agriculture intensives, l’industrialisation et
l’urbanisation accélérées, le développement de grands projets dits « de développement » sur
leurs terres ancestrales, la prolifération des aires protégés et des concessions privées
donnant ainsi accès à leurs territoires traditionnels et bien d’autres. Des événements
particuliers viennent aussi expliquer, en grande partie, les difficultés rencontrées aujourd’hui
par les PA pygmées dans différentes zones de la RDC, notamment les déplacements forcés
dus par les conflits armés et les conflits communautaires sur fond des intérêts économiques,
du contrôle des terres arables et regorgeant des matières premières stratégiques.

Autant des défis auxquels l’Etat congolais n’arrive pas à fournir des réponses.



LES PROBLÈMES SECTORIELS 



SUR LE PLAN DE LA 
SÉCURITÉ ALIMENTAIRE

Avec la déforestation, de l’absence d’une bonne politique agricole
au niveau national et provincial, de l’exploitation anarchique ou
intensive du bois et de l’occupation des certaines forêts
ancestrales des PAP par des groupes armés (cas de Beni au Nord-
Kivu, du Sud-Kivu et du Tanganyika), les produits de la chasse et
de la cueillette (sources traditionnelles de leur alimentation et des
revenus des ménages) sont devenus rares. Raison pour laquelle
les PA pratiquent timidement une agriculture de survie sur des
petits lopins de terre appartenant généralement à autrui,
travaillant le plus souvent sur des terres surexploitées et
appauvries par les jachères. Obligés de quitter la forêt pour se
rapprocher des villages pour y mener un mode de vie inadapté à
leurs propres cultures ou en déphasage avec les us et coutumes
dominantes, les PA pygmées sont obligés malgré eux de faire
profil bas en se faisant exploiter comme main d’œuvre à vil prix
par d’autres communautés, très souvent en échange d’un
modeste repas par jour. En général, leurs villages ne disposent
d’aucun stockage de nourriture. D’où, leur sous-alimentation avec
plusieurs cas de malnutrition infantile.



Sur le plan de l'Habitat

Généralement, la hutte du pygmée est du style néolithique, de
petite taille, construite à l’aide de petites branches d’arbre et
feuilles qui protègent mal contre les intempéries. Comme source
de chauffage pendant les nuits froides, des feux de camps sont
allumés à l’intérieur même des huttes, occasionnant des effets
néfastes sur la santé pulmonaire, surtout des enfants. En outre,
les PA pygmées vivent dans une telle promiscuité en partageant
un espace très réduit entre père, mère, enfants et visiteurs. Par
manque de lampes ou lanternes, l’éclairage est obtenu à l’aide
des tisons fabriqués avec de la sève de Canarium (Burseracées,
arbre de forêt équatoriale) enroulée dans des feuilles mortes
communément appelés « Kasuku » à l’Est de la RDC ou
« Bofimbo » à l’Ouest. Ce qui entraine souvent des brûlures
graves chez les enfants et autres occupants. Enfin, il est rare de
trouver des villages homogènes, essentiellement peuplés de PA
pygmées sur les bordures des grandes routes nationales ou
secondaires. Si elles existent dans des zones mixtes, leurs cases
ou huttes sont généralement cachées à une bonne distance
derrière les habitations des groupes dominants généralement
bantous, révélant ainsi des problèmes d’intégration et de
cohésion sociale.



Sur le plan de la Santé
L’inaccessibilité des pygmées aux soins de santé primaire est notoire et lourde
de conséquences. En effet, plusieurs enquêtes menées dans les ménages
pygmées ont démontré que la morbidité et le taux de mortalité infantiles sont
élevés dans les campements PA. Les ménages ont une taille moyenne de 4 à 5
personnes. Loin de signifier que les pygmées ont le taux de reproduction le
plus bas, cependant, plusieurs enfants pygmées meurent en bas âge. Ce taux
de mortalité infantile particulièrement élevée est dû aux infections
respiratoires aiguës, aux complications lors de l’accouchement (pas de
consultation ni prénatale, ni préscolaire), à l’exposition aux intempéries, aux
attaques par les fauves, aux morsures des serpents, aux maladies
diarrhéiques : pas d’eau potable, conditions hygiéniques déplorables (sans
latrines, ni fosses à ordures, insalubrité autour des huttes, …). La sous-
alimentation est aussi un autre facteur défavorable. Bref, il s’agit d’une
véritable règle de sélection naturelle.

Conscient de l’efficacité et des limites de la phytothérapie longtemps utilisée,
qui, aujourd’hui s’avère impuissante, faisant face aux changements
climatiques, environnementaux et à l’apparition des nouvelles maladies, les
PA pygmées ne peuvent aspirer qu’à un besoin urgent en soins préventifs et
curatifs de la médecine moderne auquel ils accèdent difficilement, faute de
moyen, d’enclavement et de mauvais système ou politique de santé publique
en RDC.



Sur le plan de 
l'éducation 

L’extrême pauvreté des pygmées ne permet pas aux parents de
supporter les frais de scolarisation de leurs enfants. De surcroit,
le programme ainsi que le calendrier scolaire ne tient pas
compte de leur culture itinérante et de leur mode de vie
saisonnier. De ce fait, les enfants ne sauraient suivre une
scolarité normale, malgré leur quotient intellectuel normal.
Ainsi, d’une part, la majorité des enfants pygmées n’ont pas
accès à l’éducation faute des frais et fournitures scolaires,
vestimentaires pour couvrir leur nudité. D’autre part, la
précarité des conditions de vie bloque l’épanouissement
intellectuel des enfants pygmées. La mobilité des parents
poussés à la recherche de denrées alimentaires adaptées à leur
culture devenue rares (gibier, chenille, miel, champignon,…) est
aussi un facteur capital qui est à la base de la déperdition
scolaire des enfants PA pygmées. La jeunesse étant présentée
comme l’espoir de l’avenir, celui des pygmées reste incertain
dans un monde en pleine mutation. Aussi les infrastructures
scolaires en milieu pygmées sont rares et délabrées. Quand
elles existent, elles sont non viables au point de remettre en
question la qualité de l’enseignement dispensé du fait des
conditions minimales d’accueil, du non-respect des standards
reconnus dans le domaine de l’éducation et du fait de la sous
rémunération des enseignants.



Sur le plan 
démographique

• En matière de recensement de la population et de l'habitat,
la RDC ne dispose pas de statistiques fiables et actualisées de
toutes les entités politico administratives du pays. Les
statistiques disponibles actuellement datent du dernier et
unique Recensement scientifique de la population organisé
par l'Institut National de la Statistique (INS) depuis 1984 à
l’époque du Zaïre. Ces statistiques sont devenues à ce jour
obsolètes et toutes les projections que l'on pourrait en tirer
ne peuvent plus servir comme données de référence
pertinentes et fiables aux travaux de planification et de
gestion des programmes de développement. Par conséquent,
le dénombrement des PA pygmées de la RDC n’est
absolument pas maîtrisé par les services étatiques, moins
encore par les organisations de la société civile, qui n’ont
jamais été impliqués de façon spécifique. Néanmoins, un
deuxième processus de Recensements Général de la
population et de l’habitat a été lancé officiellement il y a 10
ans dans le cadre du Programme de Coopération RDC-UNFPA
2002-2007 par l’entremise du Ministère du Plan, mais qui
stagne actuellement (Voir les Arrêtés n°
003/CAB.MIN/PL/2006 et n° 023/CAB.MIN.PL/2007 mettant
en place des structures chargées des travaux préliminaires au
2ème RGPH).



Sur le plan 
foncier Voir la note de position de la DGPA sur

la réforme foncière



Sur le plan 
socioéconomique

Les PA pygmées font face à de grandes difficultés
et à de gros défis en matière de santé, de
logement, d’éducation et d’instabilité
économique. Le maintien d’une qualité de vie
devient un défi de taille pour leurs familles qui
doivent faire face à de nombreux obstacles tels
que le manque de diversité et de possibilités
d’emploi adaptés à leurs milieux ainsi qu’à un
taux de chômage important et un recours
récurrent à l’assistance social sollicité auprès des
différents partenaires. La pratique des activités
traditionnelles est devenue de plus en plus
difficile dû, entre autres, à un manque d’accès à
des ressources de qualité ainsi qu’à des barrières
sociales et économiques (absence d’une
valorisation sociale de leurs activités
traditionnelles, manque d’équipement et de
moyen de transport, etc.). Ce sont là des
conditions qui mettent en péril l’avenir des
jeunes PA pygmées et celui des générations
futures.



• Les faits démontrent que les PA pygmées de la RDC ont rarement accès
à des emplois rémunérés, raison pour laquelle la plupart d’entre eux
vivent de la mendicité ou du vol de produits agricoles dans des champs
appartenant aux bantous. Il sied de noter que le vol flagrant en milieu
rural se paye parfois très cher (coup et blessures par armes blanches,
incendie des huttes de PA pygmées accusés de vol, emprisonnement
sans jugement, tortures physiques et autre forme de maltraitance).
Pour survivre, ces derniers sont souvent obligés de mener des activités
informelles telles que la vente des bois de chauffe, la braise, la poterie,
etc., ou en travaillant comme main d’œuvre moins coûteux dans les
champs de bantous, gardiens ou sentinelles, etc. Souvent sous-
rémunérés, ces salaires ne leur permettent pas ainsi de subvenir à leurs
besoins de subsistance. Enfin, les peuples autochtones pygmées ne
bénéficient pas souvent des retombées palpables de la majorité des
programmes ou des projets financés par certains partenaires au
développement, très souvent en violation de leurs propres politiques
de sauvegardes sociales et environnementales.



De façon globale, il a été noté ce qui suit :

❖Misère extrême dans les campements des PA pygmées ;

❖Absence totale d’activités permanentes génératrices de revenus dans leurs campements et
milieux de vie ;

❖Non maîtrise des rouages du système de création et d’accumulation des richesses ;

❖Non valorisation de leur économie de subsistance ;

❖Persistance du troc comme mode d’imposition des prix par les acheteurs potentiels issus des
groupes dominants dans certaines régions ;

❖Déplacements saisonniers systématiques pour les activités de la chasse, la cueillette et le
ramassage des produits forestiers ;

❖Très forte dépendance économique vis-à-vis des peuples voisins Bantous ou autres ;

❖Relations conflictuelles Pygmées-Bantous encore perceptibles dans certaines zones.

❖En conclusion, les besoins socioéconomiques prioritaires et immédiats des PA pygmées sont le
logement, la santé et l’éducation. Des mesures particulières et urgentes doivent être prises afin
de répondre aux nombreux problèmes auxquels ils font face et qui mettent en péril leur qualité
de vie.



Sur le plan 
judiciaire 

La sécurité juridique et judiciaire est un des éléments
primordiaux pour l’épanouissement social de chaque
Congolais. Or, les PA pygmées n’ont généralement pas
accès à une justice équitable. Ceci s’est confirmé par des
multiples cas des massacres des autochtones pygmées à
l’Est et au Sud-Est du pays, qui malheureusement, même
en cas de jugement prononcé en leur faveur n’ont jamais
été exécuté (cas d’une décision visant leur réinstallation
au campement ou village de Cibanda situé à Idjwi Nord,
cas des dommages et intérêts à payer aux familles non
encore dus, non-exécution d’une peine de 15 ans
d’emprisonnement prononcée à l’encontre des auteurs
des crimes du fait de leur libération prématurée, non
prise en charge des frais d’instances judiciaires, etc.).
Plusieurs autres cas font état des assassinats ciblés et
récurrents, de coups et blessures graves et autres sévices
causés sur les PA pygmées par les éco-gardes qui les
confondent systématiquement aux braconniers qui
accèdent aux aires protégées, notamment dans les
provinces situées à l’Est de la RDC.



• De façon globale, on déplore entre-autres :

❖Absence totale de protection ;

❖Pygmées fréquemment victimes d’escroquerie, de vol, de viol voire 
de meurtre ;

❖Impunité de ceux qui pratiquent des sévices sur les Pygmées ;

❖Non accès à la citoyenneté ;

❖Exclusion de la loi foncière ;

❖Exclusion des bénéfices des redevances forestières ;

❖Manque de suivi de l’application des dispositions juridiques en 
faveur des Pygmées.



Sur le plan 
humanitaire et 

sécuritaire

Certaines zones de la RDC, plus particulièrement la
Province du Tanganyika continuent de subir les effets
collatéraux des conflits communautaires entre PA
pygmées et Bantous depuis environ 6 ans. En dépit du
calme relatif observé sur le terrain, l’insécurité et ses
conséquences sont toujours signalés dans les zones les
plus touchées par ledit conflit. Certains membres des
deux communautés en conflit vivent toujours comme
réfugiés dans des camps de déplacées où la méfiance
règne encore entre eux. D’autres, essentiellement des PA
pygmées vivent cachés en brousse, coupés de toutes les
sources d’approvisionnement en produits de première
nécessité. Les infrastructures de base restent détruites, la
majeure partie de la population ne s’adonne plus à ses
activités agropastorales, principaux moteurs de
l’économie locale. Parmi d’autres effets visibles, la
malnutrition et l’insécurité alimentaire frappent les
bantous et plus gravement encore les PA pygmées vivant
dans des sites d’accueil temporaires à la suite des conflits
violents ou des catastrophes naturelles.



Les caractéristiques “typiques” situations d’urgence ou complexes que subissent les PA pygmées
dont sont :

❖L’effondrement des fonctions étatiques (insécurité des personnes et de leurs biens, indifférence
des autorités, absence des mesures politiques ou juridiques de protection civile en faveur des
groupes vulnérables, absence de réponses institutionnelles face à la situation d’effondrement
socioéconomique, etc.) ;

❖Une différenciation difficile entre combattants et civils ;

❖La violence à l’égard des civils et des structures civiles (villages, campements, champs, écoles,
hôpitaux, etc.) ;

❖Une situation fluide ou instable sur le terrain telles que les déplacements des camps, des sites
d’accueil des victimes civiles, des structures d’accompagnement, etc. ;

❖Le manque ou l’absence des mécanismes habituels de responsabilité à l’égard du public ou des
victimes civiles touchées ;

❖Le développement potentiel et réel d’économies de guerre ;

❖La possibilité que l’aide humanitaire consentis aux victimes puisse prolonger le conflit ;

❖La multiplicité des acteurs impliqués ou touchés par les effets des conflits ou des catastrophes ;

❖La transformation des conflits locaux en conflit inter-Etats plutôt qu’en conflit intra-Etat;



Sur le plan 
culturel

❖Les PA pygmées vivent traditionnellement dans une société
égalitaire fondée sur la notion de partage et de l’intérêt
communautaire ;

❖Prévalence du libre arbitre comme et du principe d’auto-
détermination ;

❖Perception du semi-nomadisme et de l’itinérance
(transhumance) comme mode de vie traditionnelle permettant
la régénération de certaines espèces fauniques et floristiques les
plus consommées dans leurs aires d’habitation habituels ;

❖Reconnaissance et prédominance du pouvoir de décisions de la
femme Pygmée dans la communauté ;

❖Inexistence des activités de loisirs malgré l’important patrimoine
culturel matériel et immatériel des PA pygmées ;

❖Prédominance de l’oralité par rapport à la matérialité, d’où la
rareté des objets antiques dans les zones d’habitation des PA
pygmées ;

❖Peur et méfiance vis-à-vis des pratiques dites modernes ;

❖Complémentarité de l’homme et de la femme Pygmées dans
tous les domaines ;

❖Premier recours aux thérapies traditionnelles en cas de maladie ;

❖Forte croyance aux valeurs traditionnelles et à la sorcellerie (la
maladie étant considérée dans l’imaginaire Pygmée comme un
mauvais sort).



Autres 
préoccupations 

sociales et 
politiques

Eu égards à tout ce qui précède, il est indéniable que les PA
pygmées font face à des réalités sociales, économiques et politiques
particulières très différentes de l’ensemble de celles des autres
groupes ethniques de la DRC. Il suffit de regarder de près les
statistiques disponibles afin de constater l’énorme fossé qui sépare
les conditions de vie des PA pygmées de celles des autres groupes.
Sur ce, diverses mesures concrètes et urgentes doivent être
envisagées afin d’améliorer substantiellement la qualité de vie et le
bien être de cette communauté. Une des solutions qui a déjà été
préconisées par la DGPA est sans aucun la prise des mesures
législatives et politiques particulières visant la promotion et
protection de leurs droits ainsi qu’un développement durable
effectif en leur faveur.

Bien que la RDC constitue depuis bientôt 70 ans une nation
souveraine et organisée socialement et politiquement, les PA
pygmées et les organisations de la société civile qui les représentent
sont ouvertes à un partage équitable des territoires ainsi qu’à une
meilleure répartition des ressources qu’elles contiennent et des
autres richesses qui découle de leurs utilisations. Afin d’y parvenir,
l’adoption de textes législatifs et/ou réglementaires et la signature
d’ententes particulières respectueux et équitables basés sur les
traités et conventions déjà ratifiés par la RDC doivent être
développés ou mis en œuvre conjointement en s’assurant que ces
derniers soient respectés par tous et mis en œuvre à tous les
niveaux.


